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= MÉCANIQUE ONDULATOIRE. — Sur [ ‘interprétation de certaines équations 
dans la théorie des Particules de spin 2. Note (*) de M. Louis pe Baocuir. 


SI Grâce aux travaux effectués cet hiver à l'Institut Henri Poincaré 
_ parMwM.-A. Tonnelat et par M. Gérard Petiau, la théorie générale des 
particules de spin quelconque a considérablement progressé. Il paraît 
maintenant certain que l'on obtient cette théorie sous sa forme la plus 

_ générale en construisant la particule de spin »/2 par la fusion de n COrpus- 
.  cules de spin 1/2, c'est-à-dire en prolongeant le procédé qui nous avait 
‘à permis en théorie du photon de passer du spin 1/2 au spin 1. Ainsi paraît 
entièrement confirmée l’idée générale que nous avions proposée dès 1939 
comme guide pour la résolution de ce problème CE 
LL RE En particulier, l'étude de la particule de spin total maximum J — > 
obtenue par la fusion de quatre corpuscules de Spin 1/2 a abouti à des 
résultats qui correspondent exactement au programme que nous avions 
+. tracé dans la Note citée plus haut. Les équations d'ondes de cette 
_ particule se divisent, en eflet, en plusieurs groupes indépendants (#). 


Re) Séance du 16 avril 1941. 

_ (?) Comples rendus, 209, 1939, p. 265. 
AE NL Voir M.-A. TonN&LaT, Comptes rendus, 212, 1939, p. 187. 

JMS ; aus œ R., 1941, r# Semestre. (T. 212, N° 16.) - 45 
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L'un d'eux correspond à la valeur j —2 du spin total et, en précisant 
d’une façon très ingénieuse une suggestion due à MM. Pauli et Fierz, 
Mr° Tonnelat a pu montrer qu’il paraît lié aux équations de la gravitation 
écrites à l’approximation linéaire. Deux autres groupes correspondent au 
cas j—0 et leur forme coïncide avec celle des équations non maxwelliennes 
de la théorie du photon. Enfin trois groupes d'équations correspondent au 
cas j—1 et doivent par suite être apparentés à la théorie du champ élec- 
tromagnétique. C’est sur l'interprétation de ces trois derniers groupes 
que nous voulons insister. 

Deux des trois groupes d'équations en question sont de la même forme 
et font intervenir un tenseur de rang un, un tenseur général de rang deux, 
un tenseur antisymétrique de rang deux et un tenseur de rang trois qui 
est antisymétrique pour une paire d'indices. Avec des notations usuelles 
dans cette théorie, on peut écrire chacun des deux groupes d'équations de 
la manière suivante : 


(1) { duxv = dx Er de Xren = À Xv: 
e dx = Kyuv: doXun= À Xruvies 


avec # —(27/h) 10, 1, étant la masse propre de la particule. Si nous défi- 


NE ne À 
nissons, à partir des y, un potentiel d'Univers À et un champ électro- 
LES 


. D 
magnétique d'Univers F par les formules 
( 2 ) ne — K Xv Fu — K Æ uv) 


où K est une constante bien connue en théorie du photon, nous trouvons 
les équations 


Foy —= kÆA,, CANNES 0, 


où F},,, représente la grandeur duale de F,,.. 

Or les équations (3) ont la même forme que les équations maxwelliennes 
de la théorie du photon. Ce sont des équations de Maxwell complétées par 
des termes de masse. Ceci éclaire la signification des équations {1}. 

Ce que nous venons de dire est déjà connu, mais passons maintenant au 
troisième groupe d'équations correspondant à j —1. Ce groupe fait inter- 
venir un tenseur antisymétrique de rang deux, un tenseur de rang trois 
antisymétrique sur une paire d'indices et un tenseur de rang quatre anti- 
symétrique sur deux paires d’indices. Avec les mêmes notations que plus 
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A haut, il s'écrit | | 
du Dove) Ft à, Due == kKBuve; : d, Peur = kB ; 


(4) 
Ju Pro — D Proou = À Prruvisoip É D Poor] Duo. 


Au premier abord, ce groupe peut paraître très différent du groupe (1). 

Il n’en est rien cependant, comme nous allons le montrer en introduisant 

it à 

un 1 potentiel Dane & et un champ électromagnétique d'Univers ÿ 
par les définitions 


NT 37 
| 


« 


(5) FT = K4D,, (0 Er Ayvo = mA [Duvio + Prog + Dour |: ; 
= Dans la seconde de ces définitions, la suite y:v°0 forme une permutation 
' paire des indices 1, 2, 3, 4. Avec ces définitions, on tire aisément du 
système (4) les équations 
do Foy) Te 0, Fon—= O, 


| 
; 
| RUE 
et le système (6) est visiblement identique au système (3). Le groupe 
| | d'équations (4) n’est donc qu’en apparence diflérent du groupe d’équa- 
* tions(r). Les trois groupes d'équations du cas / — 1 sont au fond identiques 
et se ramènent aux équations maxwelliennes avec termes de masse déjà 
rencontrées en théorie du photon. 
La théorie des particules de spin total maximum 2 paraît ainsi constituer 
une synthèse de la Gravitation et de l’Électromagnétisme. Il est inutile de 
É souligner combien cette circonstance la rend intéressante. 


GÉODÉSIE. — Nouvelles déterminations de la pesanteur dans le Sud 
de la France. Note (') de M. Pierre Lesay. 


A Aie suivant résume les résultats obtenus au cours d’une campagne 
entreprise dans le Sud de la France, d'octobre à décembre 1940, avec les 
gravimètres Holweck-Lejay n° 42 et 622. On a conservé les valeurs des 
coefficients des formules d’étalonnage des campagnes précédentes. 
Toulouse, où des déterminations antérieures avaient été faites par 
_ M.R. Goudey, a servi de station de référence; la valeur de base adoptée 
est 980,437 gals. CE 


&) Séance du 16 avril 1941. 
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TABLEAU DES OBSERVATIONS. 
Stations. Longitudes, Latitudes, Altitudes. adopié. Lo “. Te Bo Vos gs: Ê JV Nr 
; 0° y 011 mètres gals gals gals gals mgals mgals  mgals mgals 
Les Reghers 0), 0: 0,9 - 44.48, 15 980,674 980,979 980,577 1980,613 — 34 — 36 —+ 10,0 
Laissac..... sr 249,2  44.03,2 640 412 ,009 997 974 +35 — sert 0 
Saint-Genis-Laval.... 4.45,1r  45.41,7 209 014 » 707 s ,673 5692 +12 —19 0 —{, 
Châteauroux. -0:40, 2 0M6,48;,7 124 744 702 Re 794 : = 2 7 po —} 
Clermont-Ferrand ... 3. 5,0 45.46,2 386 074 ,006 ,02r 099 — 3 — 8 0 ET 
- Loulouse: PMEREAUET 12h80 43,20,7 196 437 ,498 7,475 .,504 — 6 — 929 +1 +3 
Arche nec kel 0235 00 439,0 166 ,445 ,496 477 1507 et — 050 NET _ 
Mirande #00 000 ni MD DE 174 431 7 85 ,465 >496 — 117 — 31 0. +1 
Rabastens ..... PRG 0. Ji. 43.293,34 ‘917 409 3452 447 >4$4 — 12 — 37 —0,5 0 
Bagnères-de-Bigorre.. 0. 8,6 43. 3,8 560 ,288S 00 OM 1100 MEL DOME ET 0 
Glürouletr."..." NAT DD TD 08 1068 ,138 , 108 347 5446 +902 — 99 +2,55 —2 
Masseuhe.....:..1... SO SAM UD 2050 208 1090 LU NUS ,450 AO TPE TER NT (og o 
Trier ares 20:22, 3 HS Un 250 199900 0210 ,434 478 — 16 —#4 4 +r 
Tarbes ...... rer RO: SONO UE 300 DE) ,425 419 3470 — 17 — 51 +1. —{ 
Bagnères-de-Bigorre.. 0. 8,6  43..5,8 560 ,288 2,1 ,460 397 HD Li MOI DS = 0 
Pic-du-Midi........ LOIS, 5 nr 50 SR OMOED : 740 018 300 5443 +17 —143 —2 100 
Mourmaletis 2280. 000008 DOTE CRUE 940 003 393 >440 +133 — 87 - _ 
Bagnères-de-Bigorre.. ‘0. 8,6 43. 3,8 560 980,288 ,460 397 455 © + Ub = 658 et +1 
TATHES SL res Rire DRE SOLS Das 00 329 453 419 »470 — 17 — 51 +2 er 
Lannemezan. ........ 023011 NME 0 ET 088 ,301 481 414 467 +20 — 47 +1 Cr 
Saint-Gaudens..".....100.4340019%6 5 405 ,340 ,465 419 ,495 , + 10  — 36 0 0 
Alone ARE EURE 0:40,9 l43:14,0 EU 5390 457 AS EONIEr 106 TT o U 
S'ATTEMEZAN RE LE N ee e 080, US 20 399 107 ,400 Shr5 TAG RE De Ce £ = 
Saint-Gaudéb$:...., 10:43, 0%9.00:D 000400 ,340 , 465, 419 05 Liebe Me ON Set Lee 
. APPEL IT NÉE caf ULo 18e CPS RO 482 927 5475 DT 5451 0% — 30 er, 5 5 
Gardeilhac .......... 0.40,9+ 432,00 443 00,324 ,460 4x 469 — 7 —56 —1 +2 
: Saint-Plancard..:..…. 0.33,9 43.10,4 366 ,341 ,455 3413 00,464 1 g — 51 0 —1 
Arras, TER ER 0.21,8  42.54,4 704 5210 ,430 5997 440 — - — 83 0 er 
Peyresourde....... … 0:27,4 42.48,2 »1563 | ,obr , 543 ,366 Rare tra tb à à 
Bagnères-de-Luchon . 0.35,7 42.{7,4 620 ,180 379". ,301 5430 — 57 —1%9 
Saint-Béat 7.21, 4 00e GS Os 301 ,289 443 ,387 GR 02, St 
Portet-d’Aspet..... OT ee PS UT) ,210, ,940 408 444 + 96 — 36 
Andrésseins, Ne TR, ROLE 00, C0! 1200 nf VF 32000 MNT TAN 
Massat ee MC RATES OU ar LE AUOT 230 ,439 ,365 2,439; ie 
Col de Port 7:15 Pre 4er SMS ESS 12 MR PIHOTE 300 440 + 67 14 
Mercuses. 5. SNS, L'NUT EE DT )18 ,246 : 406 ,348 439 © — 33% "07 
FOIX oc Re N30 002.07 OO 200 ,409 365 446 — 35 — 81 
La Bastidet, 241,000 MP EU TD 500 SN 1130 ,389 HO M Ce OT 
Le: Pigailh?.:7.,770 2m MEME MOD 360 ,935 5447 406 3464 — 17 —58 
Mas DA miIE AR EUNTEE PRO TS S USE 0 292 ÉD IBPORQES ET 387 457 — 36 — 70 
Saint-Girons*,-:..:001: 0, 00062708:0 391 1200 ME 1930 5989 447 = 15 — 62 
Sainte-Croix ........ 410,643. 55700 310 339: MA; 635 :399 3461 — 26  — 62 
Hézatis en EN PE Jura MR M ao 020 384 492 1427 12,474 0 = os 27 
Toulouse Fee T8, BREST SO ENT 437 498 … 475 504. = 61 294 
. Rime. 2828 0e AT TN Dee 290 388 147 ,445 3486 — 8 — 41 
Lasserre. Re M ATOS ME D 575 ,266 HA “5378 2455 © — 17 — 77 
Montesquieu......... 1.14,1 43.12,5 231 980,360 980,432 980,405 980,468 — 36 — 63 
Daumazant Pr, rer, 4 03.88 249 . ,343 ,420 392 3462 — 42 — 30 
Lé Plane der er 7 2 NE 10 moe ”,352 434 403 3464 — 30 — 61 
L 


. SÉANCE DU 21 AVRIL 1941. 


fil AE | Stations. i  Longitudes. Latitudos. Altitudes. AS oo re ia D Yh Yo" rs: Ass be 
x ne oh L { FA , Eu te mèires gals als gals gals mgals mgols  mgals mgals | 
$ … Plagne... Has 1800091014 0 300 5323 ,446 ,400 ,463 — 17 — 63 - - Va 
LS * Roquefort. = 0:58,6. 43. 957 275» ,346 432 ,400 “HO TIR (63/7 2 x ee 
Te | Sallies … LORS one AMEL 6,50 Tarot ,330 ,426 5391 MASSE AU 670: 0, D EST N. 
Prat. AXE PMR Ms US, Jan ,322 4x ,385 VAI 668 à Ê :l'10e 
st (Glépiaont........!. “AN CAR PEN OS ,302 428 ,387 RE AE ENG Le : 55 
MMATontouses......… 127,8  43.36,7 : 196 437 498 5435 TROP TENTE ARE a 108 
TES Pailhes. He. 2006-DPAUULL O0 287 3930 419 386 458 — 39 — 72 - - AA 
‘ LRU PE _ 145,2 2 42.55,1 63 .  ,224 ,420 ,348 FOOT SANT ARR 38 
Montségur.….. ct SAR ES TA 912 167 .449 5345 5437 +12 —9 0 0 2 
Pneu Pre61)0 42.55,8 ‘Sr ,245 404 ,346 US 36 fe tr Pr, ï 
run LEA PU ERA F0 5 40 004, à 494 3247 {00 ,344 ca ETES 97 As 26,5 48 
LE RE Tr) PÉRRERROREEES CDS 01.56 1000 »217 ,404 ,335 437 Me 33 708 È " 
LAAParrineut.. °1.53,4" 42.52,7 549 ,235 ,404 ,342 M COMENT: DIR s à 
__ Sainte-Colombe....… 1.58,2. 42.57,1 {20 ,268 ,398 ,350 VIN A MTS ou | 
MAR OQUeR re os nibe,e 258,5 0m f4 :, *\l {263 ,400 ,350 IGN EE 46.8 2206 & 4 ER 
: LES PAR ROIS ER ER 1.45,4  42.57,8 478. ,256 ,405 ,349 3446 , — 4x — 97 2 « ST 
+ ER _ Saint-Jean- de-Verges. MG CR 017 (0.208 ,295 ,405 ,365 MON CEE e. Ce i 
Me «4 Camarade..….... LARMES 1110,7042.02,0 517 5279 ,438 ,380 5457 * — 19 — 77 e à. Pa 
Ro oulone... 0... Faces NAME 6iius 106 ,437 ,498 475 ONE De io à : 
MA Grauthet.: 1... M'r550,5 0 043.45;0 À 166 , 460 ,512 , 192 At 2 MR VO ren QUTE le ce 3 è 
DéRbalmont’, .2.. MOTT. Des 200 212 497 ipE) ,498 ro peur 0 = DC 
nn 1:37,82 044:36,7 à 0196 ,437 ,498 1475 PU NES PNR DE OS "Fo 
D sl, 241-1010 VA 15 0 © 13407 551 ,53r EE RE TT ER SD EN ER 
| lHébeoue, MR SE TCU)TB 503.606 LP ar ,457 ,523 ,498 TO Ed UT ë ie 
Labessonié:......... :2.19,3. 43.43,3 536 ,397 ,556 ,495 DOG ICE 2 0 # L 
HT NE RER .12.25,3. 43.416 350 ,391 ,506 ,463 HAE MA: PIN ES AE FA \s x 
PRIE. 504.25000 743.87:0 "4 487 ,360 ,517 ,455 3506 + 5 — 51 —5 +2 â 
Manutan 2.51,1 43.40,9 836 301 ,559 ,46% À RD MER) DESAS 0,5 “GE 
Lamalou.… 85,01043:35,5 | Bt. ,420 ,456 ,455 See 36 LE re. À D. 
Péhcede à 21039, 4322080 196 ,425 ,486 ,163 SRG =. 18" à — "Ar. cs E 
PA rene... Dada 00, D 370 3906 Mit ,168 5918, — 9  — 50 … —: cr rs 
Ceilhes.. 3. 10:7 04048, 4 443 397 528 :478 27 Re 7 *—" 43 2. 3 N 
+. AN EE d.r2,7 43.48,0 2) 680 :  ,346 ,555 478 Han QE BAL 0 43 2 = a+ 
 Lodève......, UE DATO TU 9-8) Enr 00. ,446 498 478 GENRE ENT AAC CRU = DE 
GiGNAG 251.0: « VAS 05 CM US 0920 93 , 66 ,495 ,484 NC ONNERNE € De T à, u k EN 
Saint-André. . SAN 3.30,1  43.38,8 66 ,469 , 90 ,482 5907 — 17 — 25 0 2 de 2 
Clermont Mibiaa en ‘Boas:0 n0e-87-6 GO 08 ,493 ,482 3905 — 12 — 23 a TPE 
NT UE 3.16,5 43.31,0 190 1458 © 495 WATE TEEN" LINE 0 "0 
7 Murviel 1e 3.8,8 43.26,4 98 443 ,474 ,462 AE RE AE RAT à 4 
vi Servian HDNIANEE 27 308,0 430,7 63 n£,,497 477 5470 3488 = 110 1 _ 2 fe 
; Vera 2e PART CRUE RCE 10 473 476 475 n485.. —9  —:10 = ra 2 
ANT EDININNES HSE ES FN LE ne à ARMES for at li tr 0,5 -R} 
H3 1600" 6 Mio Enfgte 480 8 © 8 5 1% 
43.40, 60 499 ,918 or 3910 + 8 + 1 : - VF 0e 
43 :473t 75 1907 925 ,916 520), + 5, — À = . Ye 
43.56,6 « !33 207: 65919 514 5534 — 17  — 20 : <  : à 
AP PORT “182 A1 ,526 543 di 8 — 18 - _- k À d 
44..9,8 55 ,522 ,539 ,533 À C7 ONELET ET # a ul 
AE 0,4 TG Le AR ,550 943 1893 V—"33t —= 30 2 # Lu 
45.41,7, 299 - ,614 »707 1675 10920 CE 2 er 19 (2) (6) 114 
7 ) Dre 4h 
PNG EES + L 
Tuer m7. e . 
LE de 5e \ { ; ’ Le 
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Plusieurs stations de recoupement ont été réoccupées : on a retrouvé à 
Bagnères-de-Bigorre la valeur admise précédemment g — 980,288 gals; et 
à Albi, 980,497 gals, au lieu de 980,496 gals. 

Ne conservons dans le tableau les notations PCR les 
valeurs normales et les anomalies ne sont données que par rapport à 
l’ellipsoïide international; les mêmes quantités, sur l’ellipsoide de 
Helmert (1901), s'obtiendraient, en effet, pour toutes les stations, en 
retranchant pour les valeurs normales, en ajoutant pour les anomalies, la 
même quantité, 14 milligals. 


CORRESPONDANCE. 


THÉORIE DES FONCTIONS. — Sur une nouvelle démonstration d'un 
théorème d'Ahlfors. Note de M. Jacques Durresnoy, présentée 
par M. Gaston Julia. 


Nous avons établi (") certaines propriétés des fonctions méromorphes à 
partir de la théorie d'Ahlfors des surfaces de Riemann. Ces propriétés sont 
telles que, si l’une d’entre elles n’est pas vérifiée, on a L > AS. Les consi- 
dérations faites peuvent être étendues à des propriétés dont la non-véri- 
fication entraîne L > A(S — [). Noûs sommes ainsi conduit au théorème : 

Stw— f(z)est méromorphe dans tout le plan et jouit de l’une des propriétés 
suivantes : 

1° elle ne prend qu’un nombre fini l de fois trois valeurs distinctes ; 

2° elle présente cinq valeurs ramifiées complètement, sauf un nombre fini l 
de fois; 

3° la surface de Riemann décrite par w — f(z) ne présente qu'un nombre 
fini l d’iles situées sur trois domaines simplement connexes et disjornts ; 

4° cette surface de Riemann ne présente qu'un nombre fint l d'îles simPLEs 
situées sur cing domaines simplement connexes et disjoints ; 

Alors la fonction w = f(z) est une fraction rationnelle dont le degré est 
au plus égal à l dans les cas 1° et 3° (où l'est obtenu en ne comptant qu’une 
seule fois chaque valeur ou chaque île multiple), à 27 dans les cas 2° et 4. 


(:) Comptes rendus, 212, 1941, p. 595. On trouvera dans cette Note références 
et notations. 
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On parvient à des théorèmes en termes finis en faisant des hypothèses 
supplémentaires pour écarter polynomes et fractions rationnelles. 

Exempre. — Si w = f(3) est méromorphe dans le cercle |3|<R etn'y 
prend pas deux valeurs données; si, de plus, la surface de Riemann décrite 
par w— f(z) ne présente que L iles Simpses sur un domaine D simplement 
connexe laissant à son extérieur les deux valeurs non prises, on a 


L !(o) ; 
° K étant une constante dépendant de la position relative du domaine Det 
des points interdits, ainsi que du nombre I. 
Comme cas particulier, lorsque D est réduit à un point, on retrouve 
une extension du théorème de Landau. De cette inégalité on peut déduire 
une limitation de la dérivée sphérique en tout point de |:|/<R, une 
limitation de S(r) pour r<R; d'où des théorèmes du type de celui de 
Schottky. 
Dans le même ordre d'idées nous avons démontré que : 
St w = f(s) est une fonction holomorphe dans || <R, ne s’y annulant 
pas et dont la dérivée f'(z) a un module moindre que M aux poënts où la 
fonction prend la valeur 1, on a 


K(MR?) étant une fonction de MR° que l’on peut expliciter. 

Cette dernière fonction croît rapidement avec R de telle sorte que l’on 
ne peut obtenir. une borne supérieure de R à partir de f(o) et f'(o), 
c'est-à-dire un théorème du type de celui de Landau. C’était à prévoir 
puisqu'il y a des fonctions entières répondant aux conditions du théorème, 
à savoir w— Ac“; la théorie actuelle montre d’ailleurs que ce sont les 
seules. Par contre, on peut obtenir une limitation de la dérivée sphérique, 
de S(r)et un théorème, dû à M. Valiron (?), du type de celui de Schottky. 

Dans la Note déjà citée, nous avons parlé d'une estimation du coefficient 
de L figurant dans le théorème d’Ahlfors. Ceci se rattache à une démons- 
tration nouvelle de ce théorème que nous allons maintenant esquisser. 
Considérons, sur la sphère unitaire Ë,,q domaines D;simplement connexes 
et disjoints, fdont certains peuvent se réduire à des points. Nous dési- 


(?) Comptes rendus, 200, 1935, p. 1825-1828 ; 205, 1937, p. 890-892. 
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gnerons par 47 S, l’aire de la sphère trouée X° (sphère £, de laquelle on a 
retranché les domaines D;), par à, la plus petite des distances des domaines 
D; pris deux à deux et par # une constante dépendant uniquement des 
domaines D; et que l’on peut évaluer facilement dans chaque cas particulier. 
Dans le cas simple où les domaines D; sont circulaires, on a £— 120000 
‘on peut trouver une expression analogue lorsque les domaines D; sont 
circulaires ou convexes. On établit alors le lemme : 

La sphère trouée X° est recouverte d’une surface connexe Ë à un seul 
feuillet, d'aire 4rS,S et ayant un contour relatif de longueur L. Si 
S — FL > 0, la caractéristique 9 de È est au moins égale à q — 2. 

D'où l’on déduit, par une décomposition en feuillets, ce théorème : 

La sphère trouée X* est recouverte d’une surface connexe À, d'aire 4ÂrS:5 
et ayant un contour relatif de longueur L. La caractéristique p de Ë vérifie 
l'inégalité 

p>2(q —2)(S — 2hL).- 


Et enfin on obtient le théorème d’Ahlfors : 

Étant donné, sur la sphère unitaire X,, g23 domaines D, simplement 
connexes et disjoints, on peut déterminer une constante h telle que toute 
surface de recouvrement È de E,, simplement connexe, présente sur les 
domaïnes D; des iles dont la somme Zp(D;) des multiplicités simples satis fait à 


q 


D P(D)2(4—2)(S —AL), 


(ET 


où 4rS désigne l'aire de E et L la longueur de son contour. 

La constante L est égale, dans le cas général, à 24+1/47S,; si les 
domaines sont circulaires, on a À << 3/6 à,S, ; s'ils sont convexes ou circu- 
laires, on a une expression analogue; s'ils sont réduits à des points, on 
a h— 1/0,. La possibilité d’une évaluation facile du coefficient À constitue 
l’avantage de la nouvelle méthode. 

Signalons enfin qu’en utilisant l'inégalité (1) de notre Note précédente, 
nous avons établi le théorème suivant, dont la dernière partie donne immé- 
diatement un procédé, autre que celui développé dans cette Note, pour 
l'obtention des théorèmes en termes finis : 

St l'aire sphérique décrite par la fonction w = f(z ) méromorphe se le 
cercle |=|<{r, est 4&rS, << 47, l'aire sphérique 47S décrite par w lorsque z 


TS d 


. 
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décrit le cercle 13| <r< r, Satis un à 
S à 


I 
sE 2 a 
< Te 


” , 2 = p2 
; Ti S ri 1—S, 


Dans le cas limite r — 0, cette relation devient 


rc À CD 
GHZ) FX ré 1 — Se 


L égalité a lieu pour la fonction particulière 4 — #,+ Xs5/1 — À, où sv, 


et À sont des constantes arbitraires. 


MÉCANIQUE PHYSIQUE. — Les dé formations subpermanentes des métaux. 
Note (') de M. Prerre Laurenr, présentée par M. Léon Guillet. 


À température constante, si l’on soumet une éprouvette polycristalline 


à une force de traction constante, on observe successivement les défor- 


mations suivantes : 
a. un allongement élastique instantané; 
b. un allongement visqueux dont la vitesse décroît en fonction du 


temps. 


-Si, à un instant donné, on supprime l'effort extérieur, on à observe : 

a. d’abord une contraction élastique instantanée ; 

b. puis une contraction, dite subpermanente, dont la vitesse décroît en 
fonction du temps. En général, on ne peut séparer complètement la défor- 
mation élastique de la déformation subpermanente. 

Récemment on a pu montrer ((reorges Homès, Revue de Métallurgie, 
1939, p. 373), à l’aide des rayons X, que pendant le fluage il n’y'avait 
aucun écrouissage du métal, ce qui confirme la relation entre le fluage et 
la régénération du métal. Considérons plus particulièrement la contraction 


_ subpermanente. Dans le cas du fluage par torsion, où l'on retrouve des 
__ déformations analogues à celles rappelées ci-dessus, on a montré (Taro 


. Ueda, Science Reports of the Tohoku Imperial DAC PA SerE, 
26, av, avril) que la détorsion subpermanente était due à l’action de la 


hu de _ partie Fentyale de l’éprouvette sur la partie extérieure; au cours du fluage 


fé 


+ Lu nl 


L 


(*) Séance du 16 avril 1941. | 
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par torsion, la partie centrale est en torsion élastique tandis qu'il y à 
fluage dans la partie extérieure. k 

Quand on supprime le couple extérieur on obtient une certaine détorsion 
élastique, mais la partie extérieure ne peut revenir à la position initiale, 
aussi empêche-t-elle la disparition complète des tensions dans la partie 
centrale; ces tensions résiduelles provoquent un fluage de la partie 
extérieure en sens inverse du fluage initial. En conclusion, la détorsion 
subpermanente s'explique dans ce cas par l’hétérogénéité des tensions. 


Dans le cas du fluage par traction, le phénomène peut s'expliquer d’une 


manière analogue. Le métal de l’éprouvette est constitué d’un grand 
nombre de cristaux, qui peuvent être soit de nature différente (alliages à 
plusieurs phases), soit identiques (solutions solides); mais dans les deux 
cas, par suite de l’anisotropie cristalline, les modules dans la direction de 
traction sont différents. Pour simplifier, nous classerons les cristaux en 
deux familles F, et F.. 

Quand on supprime la force extérieure, les deux familles de cristaux, si 
elles étaient indépendantes, se contracteraient de quantités différentes, la 
famille F, ayant le module le plus faible, se contracterait plus que l’autre, 
mais par suite de la liaison intime entre les deux familles, la contraction 
de F, sera limitée par celle de F,; ainsi exerce-t-elle sur F, un effort de 
compression qui entraîne un fluage-de F,, dance une contraction en fonction 
du temps. 

Étudions plus en détail le phénomène. Soient e la contraction élastique 
de F,e, la contraction totale à l'instant t et e, la contraction élastique 
de F,. Nous venons de voir que F, exerce une compression sur F, ; inver- 
sement F, exerce une tension sur F,, mais cette tension, qui est du même 
sens et beaucoup moins forte que la tension initiale, n’entraîne qu’un fluage 
très faible; au contraire le fluage dû à la compression ne peut être négligé, 
puisqu'il n’y a pas encore eu de contraction par fluage; aussi peut-on dire 
qu'à l'instant £ l'effort de compression que F, exerce sur F, est 


s—#(e—e:) (Æ = const. ). 


La déformation visqueuse e d’un métal est une fonction du temps £ et de 
, 7 . . . . A ’ 4 
l'effort exercé 9, qui, en première approximation, peut être représenté par 


e—Ac(i1+t}, 


où l’exposant « est compris entre o et 1 et À une constante. 
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È: l’on remplace s par la valeur trouvée ci-dessus, on a 


cl 
e 
Ey — € 


A 
Se PA 
gt +é}”; 


qui représente la loi de contraction subpermanente. 
Ceci permet de retrouver les faits signalés dans des Notes précédentes (?), 
et notamment que la vitesse de contraction, à un instant déterminé, est 
proportionnelle à la charge initialement appliquée. 
En résumé, la contraction subpermanente n’est que l’effet extérieur des 
tensions internes après suppression de la force extérieure. 


x 


GÉODÉSIE. — Mesures gravimétriques effectuées pendant l’année 1939 en 
Algérie, au Tanezrou ft et au Niger. Note de M. Jean LaëruLA, présentée 
._ par M. Georges Perrier. 


Les résultats présentés dans le tableau ci-après ont été obtenus au 
moyen du pendule De ay de l'Observatoire d'Alger, au cours de 
deux campagnes : 

_ La première, effectuée en mars 1939, constitue un nouvel apport à 
l'exploration gravimétrique du Sahara. Partis, avec M. Raymond Lazard 
par la piste du Tanezrouft, nous revinmes par la piste du Hoggar, après 
avoir longé le Niger de Gao à Niamey. Au cours de cette campagne, j’effec- 
tuai 16 déterminations nouvelles de la pesanteur et deux mesures de recou- 
pement, qui sont compatibles avec une dérive instrumentale linéaire. Le 
réseau saharien n’est pas encore assez avancé pour permettre une interpré- 
tation d'ensemble des résultats. La valeur obtenue, au cours du retour, sur 
le plateau du Tadémait, confirme et complète la valeur trouvée à Fort- 
rc: Miribel au cours d’une campagne antérieure : dans cette région la valeur 
-algébrique des anomalies g° — ÿ, augmente avec l'altitude, ce qui constitue 
une singularité intéressante. 

_ La deuxième campagne, effectuée en mai-juin 1939 dans la plaine de la 
Ke? Mitidja, constitue une extension du réseau serré des environs d’Alger. 
_ Elle comporte 36 stations nouvelles. La proximité de la station-base 


(©) Jran GazBourG et Pierre LAURENT, Comptes rendus, 205, 1937, p. 217; 207, 1938, 
p. 34. 
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Lieu. Longitude. 
Sahara Dé 
Foum el KrDIS EEE tre 0,55 W 
Regean retire 0: 9" E 
Balise LOPREEER Re erEee 0.38 
Bidon mL NP ERTILE Le 0 
Balise-61D.- MAR CESenRe 0.01 
VAE NRA SRE. ARC ASE oo 
Kilométre-1ite er here. AS) 
AnENS, der de PELR ee 0.36 
CAO erreur Re den ONE 
Kilometre-218rete errtter 0.48 E 
INIAIMEV EC PE aee 28 16 
IREM one ee JET 
Birnin KOnmi 2-0 5.14 
Maradi sir current 72050 
MÉénIEL = Se Merde A .18 
TAdemATER AN EEE 2.33 
Algérie 
Cap DIEM cer CR NE 3:43,2 E 
IsSe DOUTE. PORC PAUSE 3.42,6 
Chéragas..... MIE dE Gi Te) 
BITRATENM ET EME CPENTEUUE DM OoT 
Saint-Ferdinand:,..,..4... 220000 
Birtouta...... AN ne 2.59,9 
LCDAld A ere te bte te >,50,6 
Maison CATIÉE MERCURE CRT: 
AMAR ere POP Dear PET 
Maréchal-Foch..........., 3.22,/ 
ÉUCAlLTHEUS ER A er 32853 
RIVER RES 2 A re CIE D PU) 
ATbAroeaNbEt D 0054 
ROVILO have He Ron 3:90 
Sidi-Moussa rate ER SAN A 
Bérard Need etats 2.36,6 
BOoUrAIRA. PR PNR 2628,7 
Ameur-el-Aïn......:...... 2.34,0 
Parichiet er edtioe den 2.18,5 
Barrage de Meurad ....... Dan 
Bon YErSÉ serons 2.21,8 
Montébellon sors 292,1 
Domaine Ben Smara...... 2.40,9 
Bon ROUMIS 6,0 2.38,9 
BORÉATILU RE APRES APRES 2.54,9 
BORA TE echo re 2.99;7 
IMBOIDI AE Tendre tirent 9..0,7 
Sant-Charlés eee 202,2 
LaCORATAS een due 2:44,5 
Domaine Bou-Ziane....... 2-90 7 
ATEALDARE T0 nca a 2.40,4 
CastiP One ane. 2.41,6 
KO16A SNS EEE 2 246,3 
Ferme Bernard:...::..... 2,45,2 
Propriété Léonce-Olivier.. 2.46,8 

47,6 


Oued-el-Alleug............ aù 
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Latitude. Alt. 8. So ae Yo. 5 
où, m) £g Es É ET. CA © 
28.58 330 979,169 979:271 970,236 979,242 , 979,259 
26.43 255 978,996 074 047 d7/ 091 
24.42. 320 889 978,988 978,954 978,932 978,949 
22,17:2 380 792 850 810 772 790 
pi) 380 Gr 759 719 718 736 
19-2800, 379 526 642 603 603 G2x 
18.43 440 5r9 655 6og 967 579 
LS 025 TD 511 6o8 979 225 343 
16.17 250 428 505 439 436 454 
14.57 190 323 382 mSbs 374 392 
13.31 130 318 398 344 312 330 
PE) 190 292 351 331 203 312 
13.48 290 297 380 356 324 342 
13.29 350 291 329 322 x 329 
25, 0 810 790 979,040 022 922 969 
28.19 630 979,008 262 979,190 979,191 979,208 
36.52,6 7 979986 979988 979,987 979,801 979:906 
36.49, 10 956 967 959 884 899 
36.46,0 165 946 996 979 882 - 897 
36.43,0 100 920 O1 940 : 877 892 
36.43,0 98 093 963 093 877 892 
36.38,7,0 053 90 917 g12 871 8806 
30.142, 01PRa 920 987 925 877 892 
36-43,34040 gri 923 919. 878 893 
36.43,6 31 942 gôr 948 878 893 
36.38,2 180 ‘ 884 940 921 870 885 
36.39,5 29 gor 910 907 872 887 : 
36.37,3 75 895 919 gi 869 884 
36.33,9 1o1 875 906 895 864 879 
36.32,6 11 859 893 887 862 877 
36.36,3 50 889 904 899 868 883 
36.36,r 4a 917 930 926 867 882 
36.29,8 102 © 865 897 886 858 873 
36.28,7 109 868 900 889 856 871 
36.32,6 62 912 CES 925 862 877 
36.27,0 290 826 915 885 853 868 
36.29,8 120 867 898 885 858 873 
36,33,8 66 893 914 907 864 879 
20-3155 008 876 893 887 867 876 
36.28,5 96 873 903 893 856 871 
36.34,5 5x 875 890 - 885 865 880 
36.32,0 88 865 892 883 86x 876 
36.34,7 60 875 893 887 865 880 
36.38,1 26 900 908 905 870 885 
36.27,8 105 869 gor 890 855 870 
30.30, 6% 7x 870 - 892 884 867 876 
36.34,3 50 882 897 892 865 880 
36.38,6 4x 927 939 Do 871 886 
36.38,3 134 893 934 920 87 886 
36.315094 58 880 896 Sor S6x 876 
36.30,9 or 873 904 893 860 875 
36.33,4 48 878 802 887 . 863 878 


: 
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* 
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d’Alger-Bouzaréah permit de suivre avec précision la dérive instru- 
mentale. Le résultat essentiel de cette campagne est la mise en évidence 


_ d’une région singulière, qui s'étend en une-bande étroite, de 2 à 4 km. de 


large, des environs de Marengo jusqu’à Rovigo, en passant par Boufarik. 
Les anomalies g,— y, y sont plus faibles, en valeur se que dans 
les régions environnantes. 

Il faut peut-être chercher l'interprétation de cette ne daries dans 


ue l'Hpothése d'un prolongement, sous la plaine de la Mitidja, de massifs 


voisins. Une nouvelle extension, en direction du Sud-Est, de ce réseau 


serré, apportera à ce sujet des précisions complémentaires. 


PHYSIQUE THÉORIQUE. — /ntégrales premières dans la théorie du mésoton. 
Note de M. AcexanDre Proc, présentée par M. Louis de Broglie. 


Pour la théorie de l’électron, nous avons préconisé (‘) l'emploi des 
dérivées par rapport au temps propre, conséquence logique d’un traitement 
complètement relativiste de cette théorie. Du point de vue purement 
pratique, cet emploi ne présente pas de gros avantages en théorie de Dirac; 


_il n’en est cependant plus de même dans les théories des particules à spin 


les G, satisfont à 


“entier, .. 

Dans ces cas en effet É passage à la forme hamiltonienne n’est plus 
aussi aisé qu’en théorie de Dirac; le traitement relativiste complet s'impose 
dans ces cas non seulement pour des motifs de symétrie, mais aussi pour 


des raisons de commodité. Nous prendrons comme exemple la théorie 


du mésoton dans le vide et comme base la façon dont l’a traité Kemmer (?). 
L’'équation du mouvement s'écrit 


L à Bu du +kd=o : (= en ee M sommation sur m): 


bé PAS 


Br Bu LR RS B, Bu By = By duv + B, du - 


Nous l'écrirons SY—imc?b—0o, donc S——:c%f,0,; on peut l'écrire 


(0 pis) Annales de Physique, 20, 1933, p. 347. F> 
ts Proc. Roy. Soc., À, 173, 1939; P- 91. 
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sous forme hamiltonienne : 


(u — if x) VE avec H=— cn(BxB, — BiBx) dx + me, 
pourvu qu'on impose à la fonction d’onde certaines conditions initiales. 
Cela étant, la dérivée par rapport au temps propre d’un opérateur E est 
définie par £— (SE — ES )/ñ et la dérivée ordinaire par £ — 4(HE— CH )/x. 

L'intérêt du calcul, plus simple et plus symétrique, des dérivées par 
rapport au temps propre réside dans le fait que les moyennes de ces 
dernières sont nulles en méme temps que celles des dérivées du même opé- 
rateur par rapport au temps ordinaire (*). 

En effet, si £’— 0, les fonctions Let £L sont en même temps des solutions 
de l'équation fondamentale. On peut donc écrire en particulier 

k O\. RER h 0 
(H+55)a=0 et aussi (+R) 

d’où l’on déduit par soustraction £V — o et le résultat annoncé. 

Avant de passer à l’étude des intégrales premières, précisons quelques 
relations utiles. On a d’abord 


S—{i(H6,— 6,H) — x6, d et H—=—1(S6,— B,S) + mc°6,, 


ensuite la relation fondamentale SG,S —=Cp,S avec p,— (A/t) d,. 
Examinons, comme dans le cas de l’électron, le comportement des 
coordonnées et de leurs dérivées. 
On ax,—cf$, comme dans.le cas de Dirac, mais là s'arrête l’analogie. 
Dans le cas de Dirac, le fait essentiel de l'absence de proportionnalité entre 
la quantité de mouvement et la vitesse est exprimé para relation (*) 


hi 
Cpy= AS + — 2%. 
21 
Dans le cas du mésoton, on doit écrire 
à li \ 
(er. LAS EE a) Se 0. 
(4 


La différence consiste non seulement en l’absence du facteur 1/2, mais aussi 


(5) Par densité de movenne d'un opérateur £, nous entendons l'expression d+E4. 
(*) Proc, loc. cit., p. 380. 


LEA 


* 
Fe 
3 
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en. Lédrodetion du AIRE commun S. Lorsqu'on passe aux densités, ce 
dernier disparait en vertu de l'équation fondamentale. 
La relation véritablement intéressante entre les dérivées s'obtient 
toutefois en poussant la dérivation jusqu’au troisième ordre; on obtient 
CpeS + CH 0. — fx! — 0. | 
Ce qui précède concerne les dérivées par rapport au temps propre; pour 
les dérivées ordinaires on peut écrire de la même façon, d’une part 


: M 
— ic(BxB;— B;Bx), (ce au — Fée)H=o, 


et d’autre part, en intégrant une fois, 


APN 4 15 Re 
ær+ : — CAlxr;+ ANA const. 
t 


Cette dernière relation montre que, comme dans le cas de l’électron de 
Dirac, une oscillation se superpose toujours à la variation classique des 
ane d'un mésoton en mouvement dans le vide. Le tremblement de 
Schrôdinger se produit donc également pour le mésoton ; il a lieu entre deux 
états de charges égales et de signes contraires, comme il avait lieu, pour 
l’électron, entre deux états de même énergie et de signes opposés. Il n’est 
donc pas caractéristique de l'existence des énergies négatives, mais tient 
essentiellement au caractère commun d’invariance relativiste de ces 
théories et découle des propriétés des représentations du groupe de 
Lorentz. 


i 


ÉLECTROTECHNIQUE. — Sur un procédé permettant de réduire les pertes par 
effluves dans les machines électrostatiques. Note (") de MM. Orec Yaporr 
et Viapimir PLarorr, présentée par M. Camille Gutton. 


Les caractéristiques électriques d’un générateur électrostatique 
dépendent à la fois de ses dimensions géométriques et du mode du 
dispositif de charge. Pour un générateur du type Van de Graaf à sphère, 
la tension est proportionnelle à la charge apportée. La théorie n’impose 
pas de limites à la tension qu’il est possible d'obtenir, mais dans la 


(:) Séance du 31 mars 1941. 


Pa: 

L 

L= 

c 

: 
LIN 
200 
‘ 
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pratique cette tension est limitée par les fuites qui prennent naissance ; 
elles sont fonction des dimensions de la sphère collectrice. Pour une 
sphère, la tension maximum dans l'air sec et à la pression atmosphérique 
est obtenue lorsque le champ électrique à sa surface atteint environ 
30 kV:cm. Pratiquement les tensions réalisées sont très inférieures à 
celles que l’on peut déduire des dimensions géométriques, du collecteur. 
Un grand nombre d'essais nous a conduits à admettre que, pour la tempé- 
rature de 20° C. et sous la pression atmosphérique, la rigidité diélectrique 
maximum de l’air n’est que 21 kV:cm; il faut en chercher l'explication 
dans la présence, toujours inévitable dans l’air, de vapeurs et de poussières. 


Toutefois la plus grande partie des pertes dans un générateur du type Van 


de Graaf (80 % environ) est due aux fuites par effluves qui se manifestent 
surtout à l'entrée dans la sphère de la colonne-support. Avec un généra- 


teur comportant une sphère de 1" de diamètre (tension nominale 2.10° V),. 


soutenue par une colonne isolante de 1",90 de hauteur et de 0",50 de dia- 
mètre (?), nous obtenions, dans les meilleures conditions, une tension 
maximum d'environ 650 kV ; pour cette tension, d’intenses effluves appa- 
raissent à l’entrée de la colonne dans la sphère. En vue de diminuer le 
champ dans cette région, tout en le renforçant à la partie supérieure de la 
sphère collectrice, nous avons disposé autour de la colonne un anneau 
métallique À (voir la figure) découpé dansunesurface torique. Cetanneauest 
fixé sur la colonne isolante à une distance égale aux 2/3 de sa hauteur; son 
diamètre extérieur est à peu près celui de la sphère collectrice. Il est porté 
à un potentiel voisin de celui de la sphère par les aigrettes. L'effet 
maximum est obtenu lorsque les tangentes (ab) de part et d’autre du secteur 
du tore rencontrent le cercle c auquel s'arrête la sphère. C’est autour de 
cette ligne, qu'en absence de cet anneau, la pression électrostatique prend 
des valeurs exagérées. Pour quelques centaines de milliers de volts, un 
courant d’air violent prend naissance. Le générateur n’a pas pu produire 
le potentiel pour lequel il était prés (2.105 V), tellement était grande la 
déperdition. 

Nous avons construit un appareil d'expérience de modéle, réduit. Cet 
appareil, semblable à la machine dont il est question plus haut, est réduit 
au 1/10°; la sphère collectrice a 10°" de diamètre; le diamètre du support 
est de 5°". Nous avons observé une amélioration lorsque le champ était 
déformé par l’adjonction de l’anneau sur le tube-support; les effluves 


(2) O. Yanorr, Revue d'Électricité et de Mécanique, n° 55, 1937, p. 61. 


ALI à Et LE 2 LS 4 x ARTS + « | . AR + & ; ; 
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me presque complètement et l’on constatait une notable 
augmentation de la tension. 
& * Lorsque la sphère collectrice présente, autour de l'ouverture par laquelle 
_ y pénètre le support, une arête vive, la présence d'un anneau permet de 


doubler la tension. Si l’on pouvait appliquer des lois de similitude entre 


S- Sphere collectrice 
» $ À- Anneau torique 
< J Ê TRE ; C- Colonne- re oRae 
En ) B - Boite de charg 
A7 Colisre Éon 


| __ l'appareil d'expérience et le grand générateur, on devrait s’attendre à une 
| | tension de 1350 à 1400 kV au lieu de 650 kV; le champ électrique serait 
alors, à la surface de la sphère, voisin de 20 kV : em: 
Des colliers arrondis D placés autour du cercle d’entrée de la colonne 
4e | permettent déjà d'apporter une certaine correction à la déformation du 
‘ÿ champ. Un disque plat ou un anneau en gros fil réduisent aussi les 
_ aigrettes, mais pour produire un effet suffisant ceux-ci doivent être de 
dimensions beaucoup trop encombrantes, de 4 à 5 fois le diamètre de la 
_ sphère, ce qui élimine leur emploi pour les générateurs d'installations 
1120 industrielles, eux-mêmes demandant déjà des locaux volumineux et très bien 
Sir ie isolés. L’anneau torique que nous indiquons demande une le place beaucoup 
Hp réduite pour ser le même effet. 
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Indiquons enfin que le procédé que nous venons de décrire peut être em- 
ployé avantageusement lors des mesures de hautes tensions par éclateurs . 
sphériques. KS 


CHIMIE PHYSIQUE. — Une nouvelle loi des tensions de vapeur. 
Note (‘) de M. Jean-P.-E. Ducraux, présentée par M. Aimé Cotton. 


J’ai montré (?) que la loi des tensions de vapeur pouvait s'exprimer sous 
une forme ne contenant que deux constantes arbitraires. 

L'une des constantes, que j'ai appelée A, peut se déterminer a priori. 
En effet elle apparaît dans l'expression 


TL TN (TEST 


= 
(T + A) 


qui tend vers — 1 pour T infini et qui atteint également cette valeur pour 
deux valeurs de T', l’une très petite (2°,7 pour H?O), l’autre notablement 
. plus grande (136°,5 pour H?0). 

Le fait remarquable est que, dans tous les cas étudiés, cette dernière 
valeur est exactement égale à la moitié de la température au point triple 
(pour H?0, 136,5 —273/2). 

Nous pouvons nous servir de cette propriété de la courbe pour déter- 
miner À a priori, il est facile de voir que, si l’on pose F—— 1 pour T=—T,/2, 
on obtient pour À la valeur 


On trouve ainsi pour H?0 la valeur À = 75°,4, alors que la valeur expé- 
rimentale:est À —"5°,5. ; | 

Dans ces conditions la loi des tensions de vapeur ne contient plus, ainsi 
que je l'avais annoncé, qu’une seule constante arbitraire C. ù 

L'ensemble de la courbe peut donc se déduire des coordonnées de trois 
points (ceux-ci pouvant être le point critique, le point triple et le point 
d’ébullition sous la pression atmosphérique). 


(*) Séance du 3 avril 19471. 
(*) Comptes rendus, 3, 24 mars 1941, p. 482. 
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A titre de vérification prenons EE cas de l'azote. En utilisant les seules 
données 


To125°,96; Pc 332m,40; Tr 63,23; Pr 96,4; T Éb. 77°,31, 


la pression calculée à r04°,46 est 10", 46; les tables donnent 10", 44. 


BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur la régénération du pied des Limaciens. 
Note (*) de M. Marcez A8eLoos, présentée par M. Maurice Caullery. 


Le pied des Limaces, organe creux renfermant une partie importante de 
la masse viscérale, est, comme le pied des autres Gastéropodes, susceptible 
de régénération. Si l’on sectionne la partie postérieure du corps d’indi- 
vidus adultes d’Agriolimax agrestis L., amputant ainsi une portion du foie 
et de la glande hermaphrodite, la blessure se ferme rapidement et, à 
condition que l'intestin n’ait pas été lésé, les individus peuvent vivre 
plusieurs mois, s’alimenter et pondre, mais la réparation ne dépasse guère 
la constitution d’un tissu cicatriciel. Par contre, chez les jeunes individus 
de la même espèce, récemment éclos (longueur : environ 5"") ou âgés de 
quelques semaines, la parlie postérieure du corps est complètement 
régénérée en quelques semaines. De plus, le tube digestif s'étendant moins 
loin dans le pied que chez les adultes, l’amputation, toujours suivie d’une 
régénéralion complète, peut être pratiquée jusqu’au niveau du bord 
postérieur du bouclier, soit environ jusqu’au milieu de la longueur totale 
de l’animal. 

La régénération du pied peut s'effectuer non seulement suivant l’axe 
antéro-postérieur, mais encore en direction transversale. À la suite d’une 
section suivant le plan sagittal, j'ai obtenu, en effet, la bifurcation de 
l’extrémilé postérieure du corps, chacun des deux pieds présentant une 
sole pédieuse et une carène médio-dorsale. 

Une section transversale du pied intéresse deux régions tégumentaires 
bien distinctes : 1° la sole pédieuse ventrale, incolore, RÉ musclée et 
revêtue d’un épithélium cilié, terminée en pointe postérieurement ; 2° le 
tégument dorsal, pigmenté, ornementé d’un réseau de sillons et, dans sa 
partie postérieure, d’une carène médio-dorsale. Pour élucider le rôle de 
ces deux parties du pied dans la régénération, j'ai réalisé les expériences 
suivantes : 
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ER Fu ole pédieuse est décollée et extirpée dans la partie postérieure du 
ue Tarneokps Les bords sectionnés du tégument dorsal se soudent sur la ligne 
__ médiane ventrale, mais la régénération de la sole pédieuse s'effectue seule- 
ment à partir de léxtesnte postérieure de la sole intacte. L'opération est 
suivie d’une régulation complète au bout de quelques semaines. 
° L'extrémité postérieure du corps est fendue suivant un plan parallèle 
à ia de la sole pédieuse, et la portion de tégument dorsal située au-dessus 
de ce plan de section est enlevée. Les bords droit et gauche de la section se 
raccordent et il apparaît dans le tissu cicatriciel une carène médio-dorsale. 
Finalement, un pied complet se forme à partir de la moitié ventrale du 
pied primitif. | 
3° Le corps est fendu, comme précédemment, suivant un plan parallèle 
à la sole, mais les deux portions tégumentaires ainsi séparées sont con- 
servées et débarrassées des organes internes. Il se constitue, par soudure 
deux à deux des lèvres de la plaie dans le plan sagitial, deux tubes, l’un 
dorsal, composé uniquement de tégument dorsal, l’autre ventral. Le tube 
ventral reconstilue, comme dans l'expérience précédente, un pied 
complet, avec carène médio-dorsale. Le tube dorsal, par contre, ne régé- 
nère jamais de sole pédieuse. Ses tissus se résorbent progressivement, de 
telle sorte que l'opération peut être suivie d’une régulation complète. En 
sectionnant transversalement ce tube dorsal avant sa résorption, on réalise 
une section ne comprenant que du tégument dorsal. Aucune régénération 
ne se produit à partir d’une telle section. E. 

Ces expériences montrent que le rôle organisateur dans la régéné- e 
ration du pied est joué par les tissus de la sole pédieuse ventrale. Non , 
seulement le tégument dorsal est incapable de régénérer la sole pédieuse, 
mais il ne peut organiser les tissus tégumentaires dorsaux qu'il fournit. 
J'ai obtenu des résuliats analogues sur de jeunes Limax maæximus L. 

Les Arions (expériences sur Arion rufus L., Mesarion subfuscus 
Draparnaud, Xobeltia hortensis de Férussac) ne supportent, même jeunes, 
que des amputations postérieures beaucoup moins importantes. L'extré- 
mité postérieure du pied est cependant complètement et rapidement 
régénérée par les Arions à l’éclosion, avec le pore muqueux caudal. 


La séance est levée à 15"r15r, 
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